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I l fallait le faire ! Raconter une
histoire de guerre et d’exil en
faisant sourire les enfants dès

7 ans, c’est le pari réussi haut la
main – haut les 4 Mains même –
de La guerre des buissons, spec-
tacle acclamé aux dernières Ren-
contres de Huy et désormais sur
les routes de Belgique pour une
tournée gargantuesque.

Après avoir adapté avec succès
Poupette in Bruxelles de Joke
Van Leeuwen, le Théâtre des
4 Mains s’empare d’un autre ro-
man de l’auteure néerlandaise
pour nous emmener sur les ta-
lons d’une petite fille, Toda, obli-
gée de fuir sa famille et son pays
pour se mettre à l’abri d’un
conflit absurde. On y croise des
marionnettes à taille humaine et
d’autres de la taille d’un pouce.
On voyage en bus ou on se perd
dans la forêt grâce à des castelets
mobiles. On traverse des villes
ravagées et d’autres, pleines de
promesses, par des décors rou-
lants, qui s’illuminent aux fe-
nêtres. On s’émerveille d’un ciel
étoilé qui clignote ou on fris-
sonne dans les brumes d’une
clope au bec d’un passeur terri-
fiant. 

La mise en scène de Jérôme
Poncin multiplie les surprises de
cette épopée humaine, mais c’est
aussi à Aurélie Deloche, scéno-
graphe et conceptrice des ma-
rionnettes, que l’on doit le mé-
lange d’humour et d’émotions
qui nous assaille. Formée
comme scénographe à la
Cambre, l’artiste avait déjà
conçu les marionnettes de Petites
histoires grrrrochonnes du
Théâtre des 4 Mains, avant d’ap-
pliquer ses dix doigts (de fée) à
cette Guerre des buissons joyeu-
sement buissonnière. Un travail
de longue haleine qui a com-
mencé par la lecture du roman,
pour s’imprégner de l’univers de
l’auteure de Quand mon père est
devenu un buisson. 

« Nous avons manié l’histoire
comme un story-board, à travers
les étapes du voyage de Toda, se

souvient la jeune femme. On
voulait que le spectateur vive
l’histoire à travers les yeux de
cette petite fille. Il fallait imagi-
ner ce que la taille ou la tech-
nique des marionnettes pou-
vaient évoquer comme sensa-
tions. Par exemple, quand elle est
petite, sur les genoux d’un comé-
dien, on donne l’impression
qu’elle est perdue, oppressée. »

CINQ MOIS DE CONFECTION
Même travail sur une scéno-

graphie qui donne du rythme au
jeu. « Selon les ouvertures plus
ou moins grandes du castelet,
qui avance, ou qui recule, on ob-
tient un cadrage comme au ciné-
ma, avec des zooms ou des plans
larges. » Au final, une douzaine
de marionnettes ont été réali-
sées, dont six rien que pour To-

da : une grande, trois petites et
deux minuscules. « On com-
mence avec une Toda à taille hu-
maine dans une manipulation
assez réaliste pour que le public
entre en empathie avec le person-
nage et puis on bascule dans un
univers plus fantasmé, plus poé-
tique. On la voit notamment en
plus petit, dans la pâtisserie de
son père. La marionnette aide
aussi à dédramatiser, à prendre
du recul. Si on avait raconté la
même histoire uniquement avec
des acteurs, ça aurait été très dif-
férent. Nous voulions garder une
certaine légèreté sans perdre la
gravité du sujet et la marion-
nette permet justement une dis-
tance, de l’humour. »

Il a fallu cinq mois de concep-
tion – depuis la sculpture en ate-
lier jusqu’aux détails à régler la

veille de la première – pour ac-
coucher de ces créatures faites de
mousse expansée, latex, sangles,
tissu. Avec des doutes existen-
tiels jusqu’au bout. « Trois jours
avant la première, je sentais que
quelque chose pouvait être amé-
lioré au niveau du mécanisme
d’ouverture de la bouche de Toda.
J’ai travaillé une nuit entière. Je
ne l’ai pas lâchée jusqu’à ce que je
sente qu’elle était vraiment vi-
vante. Puis, la manipulatrice a
eu deux jours pour l’apprivoiser
de nouveau mais, au final, ça
nous a permis d’aller plus loin
dans la narration. »

CATHERINE MAKEREEL

▶ La guerre des buissons à Bruxelles
(Atelier 210, Montagne Magique, Wolu-
bilis), Mont-Saint-Guibert, Thuin, Liège,
etc. www.theatre4mains.be

Le Théâtre des 4 Mains et
ses marionnettes buissonnières

Un déluge d’humour et d’émotions dû notamment à Aurélie Deloche, scénographe et conceptrice 
des marionnettes. © DR

En tournée dans toute la Belgique, « La guerre des buissons »
prouve une fois de plus la maestria du Théâtre des 4 Mains – 
et des dix doigts d’Aurélie Deloche aux marionnettes
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